
RÉSILIENCE ALIMENTAIRE :  
LE POUVOIR DES COLLECTIVITÉS 

TERRITORIALES FACE AUX 
MENACES GLOBALES

QUAND L’APPÉTIT VA…
Un français sur cent produit la nourriture des 
99 autres. Un banal yaourt est l’aboutisse-
ment d’un processus industriel improbable 
mêlant algues chinoises, phosphates maro-
cains, soja brésilien et pétrole saoudien. La 
quasi-totalité de la production agricole d’un 
département est exportée et la quasi-totali-
té de sa nourriture est importée. Trente mille 
semi-remorques traversent chaque jour notre 
pays pour approvisionner usines, entrepôts et 
grandes surfaces alimentaires.

Si l’offre alimentaire n’a jamais été aussi im-
portante qu’aujourd’hui, le système agro-in-
dustriel qui nous nourrit a lui aussi bon ap-
pétit ! Eau, engrais minéraux, sols fertiles, 
énergies fossiles, sont des ressources indis-
pensables à son bon fonctionnement.
 
…TOUT VA ? 
Les conditions ayant permis au système ali-
mentaire moderne de prospérer sont cepen-
dant compromises :

Sans mesures radicales de lutte contre 
le dérèglement climatique, le niveau 
moyen de sécheresse des sols agricoles 
correspondra dès 2050 aux records ac-
tuels sur une large portion du territoire ;

Fabrication d’engrais, travaux des 
champs, industries agroalimentaires, 
transport des marchandises, reposent 
tous une énergie peu chère et abon-
dante. Une dépendance préoccupante 
face au risque de contraction de l’offre 
pétrolière mondiale ;  

Deux tiers des insectes ont déserté les 
prairies en seulement dix ans. La bio-
diversité s’effondre, et avec elle des 
fonctions essentielles comme la pollini-
sation ou la régulation des parasites ;

Les pratiques intensives dégradent la 
fertilité des sols, quand ils ne sont pas 
simplement victimes de l’artificialisation.

COMPRENDRE, ET AGIR
L’association Les Greniers d’Abondance 
prend acte de ces avertissements, et publie 
un rapport détaillé faisant la synthèse des 
enjeux relatifs à la résilience alimentaire. Ce 
concept désigne la capacité d’un territoire à 
garantir la sécurité alimentaire des habitants, 
dans un contexte de perturbations multiples 
et imprévisibles.
 
L’objectif de ce rapport est double :
•	 Comprendre la situation actuelle, en 

dressant un panorama scientifiquement 
étayé des menaces qui pèsent sur le sys-
tème alimentaire ; 

•	 Agir, en proposant pour chaque maillon 
du système alimentaire, un ensemble de 
leviers d’actions concrets à disposition 
des collectivités.

Dérèglement climatique, épuisement 
des ressources, effondrement de 
la biodiversité… Dans un contexte 
de crises systémiques, l’association 
Les Greniers d’Abondance plaide 
pour développer la résilience 
alimentaire de nos territoires. 
Elle publie un rapport inédit 
sur les vulnérabilités de notre 
système alimentaire, et invite 
les collectivités à s’emparer 
de cet enjeu en proposant un 
ensemble cohérent d’actions à 
mettre en œuvre à leur échelle.



1.	 AUGMENTER LA POPULATION 
AGRICOLE 
 
Et empêcher la disparition d’un quart 
des agriculteurs d’ici dix ans ! Des 
fermes nombreuses et diversifiées pour 
une production agricole résiliente.

2.	 PRÉSERVER LES TERRES AGRICOLES 
 
Objectif zéro artificialisation nette ! Seul 
moyen de mettre un terme à la dispari-
tion des sols périurbains fertiles, indis-
pensables à la résilience alimentaire des 
villes.

VOIES DE 
RÉSILIENCE



3.	 FAVORISER L’AUTONOMIE TECH-
NIQUE ET ÉNERGÉTIQUE DES 
FERMES 
 
Filières locales de conception, de 
construction et de réparation d’outils, in-
dépendance énergétique : autant de ré-
ponses à l’épuisement des ressources.

4.	 DIVERSIFIER LES VARIÉTÉS CULTIVÉES 
ET DÉVELOPPER L’AUTONOMIE EN 
SEMENCES 
 
Grâce à un réseau local de sélection et 
de partage des semences. Des cultures 
diversifiées et adaptées au terroir pour 
faire face aux crises.

5.	 ADOPTER UNE GESTION INTÉGRÉE 
DE LA RESSOURCE EN EAU 
 
L’agriculture est en première ligne face 
aux sécheresses de plus en plus sévères. 
Économiser l’eau à tous les niveaux !

6.	 ÉVOLUER VERS UNE AGRICULTURE 
NOURRICIÈRE 
 
Diversifier les productions locales, pour 
garantir la satisfaction des besoins de 
base de la population.

7.	 GÉNÉRALISER L’AGROÉCOLOGIE 
 
Une transition agricole à grande échelle, 
pour restaurer les paysages, la biodiver-
sité, et préserver les ressources.

8.	 DÉVELOPPER DES OUTILS 
LOCAUX DE STOCKAGE ET DE 
TRANSFORMATION 
 
Silos, moulins, laiteries… Pas de 
résilience alimentaire sans possibilité de 
traiter localement la production.

9.	 SIMPLIFIER ET RACCOURCIR LA LOGIS-
TIQUE ET L’ACHAT ALIMENTAIRE 
 
Réduire notre dépendance aux trans-
ports pour nous alimenter, grâce à des 
filières de distribution locales et des 
commerces de proximité.  

10.	 MANGER PLUS VÉGÉTAL 
 
Réduire notre consommation d’aliments 
d’origine animale, et privilégier les fi-
lières de qualité, pour économiser les 
terres et les ressources.

11.	 RECYCLER MASSIVEMENT LES 
NUTRIMENTS 
 
Maintenir la fertilité des sols grâce 
au retour au champ des nutriments 
exportés lors de la récolte. L’urine : 
l’engrais du futur.



L’ENGAGEMENT DÉCISIF DES ÉLU·E·S
 
Lucides quant à la gravité des enjeux, et 
conscients de l’ampleur des changements 
à engager, nous invitons les élu·e·s lo-
caux·ales à faire de la résilience alimentaire 
un pilier structurant de leur politique. Au 
delà de son intérêt direct pour assurer notre 
sécurité alimentaire face aux incertitudes de 
demain, un tel projet contribuera à améliorer 
les conditions de vie des habitants d’un ter-
ritoire, en particulier celles des agriculteurs.

QUE FAIT L’ASSOCIATION LES 
GRENIERS D’ABONDANCE ?
 
Les Greniers d’Abondance rassemblent une 
communauté de personnes aux compétences 
et parcours divers autour de le la thématique 
de la résilience alimentaire. Créée fin 2018, 
l’association compte aujourd’hui plus de 120 
membres bénévoles.

Nos conduisons trois types d’activités :
•	 des travaux de recherche, en propre et 

en partenariat avec des équipes issues 
de différents champs académiques, sur 
les vulnérabilités de notre système ali-
mentaire et sur les réponses pouvant 
être apportées ;

•	 des conférences et actions de sensibili-
sation auprès de publics variés ;

•	 un accompagnement des collectivités 
dans la construction de leurs politiques 
de résilience alimentaire.

L’association est partenaire d’un programme 
de recherche-action financé par l’ADEME et 
l’Université de Lyon et impliquant la commu-
nauté d’agglomération Grand Angoulême, 
territoire pilote pour la construction d’un pro-
jet de résilience alimentaire. 

Pour télécharger gratuitement le rapport, 
rendez-vous sur resiliencealimentaire.org
Pour plus de renseignements :  
contact@resiliencealimentaire.org 

Face à l’ambition limitée de l’Europe et de 
l’État vis-à-vis de cet enjeu vital, les élu·e·s lo-
caux·ales peuvent jouer un rôle déterminant 
pour renforcer la résilience alimentaire de 
leur territoire. En témoignent les nombreux 
exemples, détaillés dans le rapport, de po-
litiques publiques volontaristes en la matière.
Les collectivités ont la légitimité politique 
et les compétences pour agir concrètement 
dans de nombreux domaines du système ali-
mentaire : aménagement, développement de 
l’économie locale, gestion de l’eau, de l’as-
sainissement et des déchets, restauration col-
lective… Plus encore, elles peuvent être les 
chefs d’orchestre d’un projet de résilience 
alimentaire ambitieux et mobiliser l’ensemble 
des acteurs du territoire vers cet objectif.

Les communes et 
intercommunalités : 
un rôle de premier 
plan dans le système 
alimentaire local


